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History matters 

Lire le passé pour  
mieux écrire lʼavenir
Par Jackie Vorpe et Lorenzo Bonoli

Lʼhistoire de la formation professionnelle revêt au-
jourdʼhui un intérêt croissant – non seulement à lʼinté-
rieur mais aussi en dehors de nos frontières. La perspective 
historique nous aide à nous poser les bonnes questions 
pour lʼavenir de la formation professionnelle.

Ces dernières années, la recherche en formation profes-
sionnelle s e̓st énormément développée, mettant alors le 
doigt sur l e̓xtrême complexité qui caractérise le système 
suisse en tant que résultat dʼun équilibre entre des inté-
rêts multiples. Or, lʼhistoire est un capital explicatif par-
ticulièrement pertinent pour percer cette complexité et 
offrir une clé de lecture indispensable pour comprendre 
la situation actuelle et envisager le futur.

Des racines profondes et une succession de réformes
Cette perspective est dʼautant plus importante que les sys-
tèmes de formation professionnelle se sont développés 
de manière « incrémentielle », par une succession de ré-
formes et dʼajustements, comme le sociologue Wolfgang 

Streeck et la politologue Kathleen Thelen l o̓nt décrit, non 
pas par des révolutions qui font tabula rasa du passé. 
Leurs caractéristiques remontent à des décisions prises 
dans un passé lointain, comme le soulignent les polito-
logues Marius R. Busemeyer et Christine Trampusch : 
« Les institutions de formation ont des racines profondes 
dans lʼhistoire de la politique et de la société, qui, dans 
le cas de lʼapprentissage, remontent souvent au Moyen 
Âge. »

Il suffit de penser à une série de dispositifs du système 
suisse pour se rendre compte de lʼutilité de convoquer 
des éléments historiques pour comprendre et expliquer 
leur raison dê̓tre : pourquoi, par exemple, existe-t-il une 
loi fédérale sur la formation professionnelle, mais pas 
de loi fédérale sur l é̓cole obligatoire ou sur le gymnase ? 
Pourquoi les entreprises participent-elles autant à l e̓f-
fort de formation ? Pourquoi lʼapprenti-e doit-il/elle si-
gner un contrat de travail ? Pourquoi enfin la formation 
professionnelle prévoit-elle aussi des enseignements de 
culture générale et de sport ?

Une évolution marquée par les 
compromis et les tensions
Lʼhistoire nous permet dʼanalyser les 
différentes petites pièces qui ont com-
posé progressivement la mosaïque 
que nous connaissons aujourdʼhui. 
Des petites pièces qui nʼont pas tou-
jours été faciles à assembler. Il ne faut 
pas penser que le domaine a toujours 
été aussi consensuel quʼil ne l e̓st au-
jourdʼhui. On ne peut, par exemple, 
sous-estimer les tensions qui débou-
chèrent aux référendums contre les 
lois fédérales de 1963 et 1978, ainsi 
que les manifestations dʼapprenti-e-s 
dans les années 1970.

Lʼhistoire nous apprend enfin que 
le système de formation profession-
nelle est perméable à son environne-
ment socio-économique. Il évolue en 
parallèle à la conjoncture économique 

et réagit plus ou moins efficacement aux bouleversements 
sociétaux. Deux logiques dʼaction, en particulier, ont par-
couru lʼhistoire. Dʼune part, le jeu d é̓quilibre entre des fi-
nalités économiques et sociales. Et dʼautre part, l é̓quilibre 
entre régulation et autonomie, entre la volonté dʼassurer 
un cadre légal minimal tout en laissant une marge de 
manœuvre importante aux différents acteurs ; symptoma-
tique à ce propos, le caractère volontaire de la participa-
tion des entreprises.

L̓ histoire comme levier dans la coopération  
internationale
Le processus dʼinternationalisation de la formation pro-
fessionnelle auquel on assiste ces dernières années a aus-
si participé au regain dʼintérêt pour lʼhistoire de la for-
mation professionnelle. Cette internationalisation a 
contribué à mettre en évidence les différences nationales 
dans le domaine – et leurs origines. Parallèlement, la 

multiplication des projets de coopé-
ration a poussé les spécialistes du ter-
rain à se poser la question des condi-
tions du développement historique 
des systèmes de formation profes-
sionnelle. Ce nʼest pas un hasard, si 
certaines des questions que les délé-
gations étrangères ne cessent de po-
ser lors de leur visite en Suisse à la 
découverte des secrets du « modèle 
suisse » convoquent des éléments 
dʼhistoire : comment avez-vous fait 
pour convaincre les entreprises de 
jouer le jeu ? Comment avez-vous mis 
en place un système de partenariat 
où plusieurs acteurs œuvrent conjoin-
tement pour le développement dʼun 
même système ? Comment êtes-vous 
parvenus à assurer à la filière une cer-
taine réputation auprès des jeunes et 
de leurs familles ?

Lʼintérêt que la perspective histo-
rique soulève ces dernières années a 
ainsi permis non seulement de mieux 
comprendre la complexité de notre 
système, mais aussi dʼoffrir une base 
plus approfondie pour la comparaison 
internationale. Il a en outre révélé lʼim-
possibilité de développer des projets 
de coopération sans porter une atten-
tion particulière à lʼhistoire, la tradi-
tion et la culture des pays participant 
à cette coopération. La perspective his-
torique sʼimpose ainsi progressive-
ment comme une porte de̓ntrée sur la 

coopération internationale, en nous aidant finalement, 
nous et nos partenaires, à nous poser les bonnes questions 
pour lʼavenir de la formation professionnelle.
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↑  Apprenti-e-s lors du défilé du 1ᵉʳ mai à Genève en 1976. Photo tirée du 
journal « Apprentis en lutte », numéro de juin 1976.

↑  Illustration de Jana Gyger, classe professionnelle de graphisme, École dʼArts Visuels de Bâle
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